
 
 

 

RAPPORT DE LA PREMIERE SESSION DE LA FORMATION PERMANENTE 

 

Date et lieu : Le 2 mars 2024 à l’aumônerie de l’hôpital Paul VI 

Programme   

1. Récitation du Rosaire complet 
2. Sacrement de la réconciliation   
3. Messe  
4. Méditation du Mandement du Carême 2024 de Monseigneur Prosper KONTIEBO   
5. Les décès par accident ou par suicide. 

 

 

Présentation et échanges sur le Mandement du carême de l’Archevêque métropolitain de 

Ouagadougou, Monseigneur Prosper KONTIEBO  

La présentation de la publication a dû être faite par le formateur, l’Abbé François de Sales NARE ; la 

plupart des participants n’avaient pas lu le document. L’on retient de la présentation, 5 points principaux 

qui sont notamment : 

I. Le temps du carême et ses exigences 



- Entrainement au combat spirituel, de purifications et de privations (Prière, jeûne et pratique de 
l’aumône charité, Temps d’attente, d’épreuve et de purification 

- Conversion sincère du cœur avec les Cendres, temps de réalisation que la vie de l’homme est 

éphémère, et le chemin de croix pour mener à l’approfondissement de la communion à Dieu, de la 

conversion et la réconciliation avec nos frères et sœurs 

II. Un nouveau départ avec le nouvel archevêque 
- Implication de tous les fils et filles dans la vie de l’église à travers les CCB, les mouvements, les 

services, les coordinations, les paroisses de l’archidiocèse 

- Invitation à répondre au défi de l’accompagnement du grand Ouaga avec la lumière de l’évangile 

et l’action de l’église. Suggestions, propositions, et accompagnement des compétences et des 

ressources sont attendus, afin que les chrétiens demeurent sel, lumière et levain dans notre 

monde. 

III. Thème de l’année pastorale pour la marche 
commune des agents pastoraux   
« Agent pastoral, en communion avec la famille 
chrétienne, soit témoin du christ. » 
Plusieurs évènements, mais besoin d’une prise 

de conscience que le jubilée des 2025 ans de la 

Rédemption et le jubilé des 125 ans 

d’évangélisation au Burkina Faso vise à mieux 

connaitre le Christ, à mieux l’aimer et pour 

mieux être ses témoins.   

IV. Année des agents pastoraux 
- Rappel de l’Essentiel des engagements 

des agents pastoraux 

- Concernés : Evêques, prêtres, religieux, 
religieuses, catéchistes 

- Une vie de prière qui fait de leur vie une offrande agréable à Dieu, signe authentique du Christ 
dans le monde pour être des signes vivants de Dieu 

- Savoir lutter contre les bruits et la superficialité pour trouver le silence nécessaire à la culture et 

l’enrichissement de leur vie intérieure 

- Importance de la vie fraternelle 

Intimement unis à Dieu par la prière, pour être unis entre eux 

Fidélité au devoir d’état 

V. La question de la famille chrétienne et de l’éducation 
 

Le constat est celui d’une variété de types de familles et des situations de vie des plus diverses. 
 

Défis, difficultés et menaces  
Certaines compromissions et attitudes qui ne favorisent pas l’éclosion de la famille chrétienne 
Il existe des crises profondes dans les familles, engendrée par plusieurs maux et qui laissent les 
enfants sans repères 
Le besoin d’aider l’institution familiale à jouer son rôle et sa mission est réel 

 

La famille comme le sanctuaire de la vie 
Prendre la Ste famille comme modèle 
Améliorer la qualité du vivre ensemble dans le couple 
 

Education des enfants 
Les familles doivent se convaincre que l’éducation commence en son sein  
Des valeurs doivent être transmises aux enfants en famille : l’amour, le respect des autres, 
l’honnêteté, le respect de l’autorité 
Le besoin d’une autorité parentale responsable est d’actualité  
 



La famille chrétienne, une église domestique 
La famille doit être caractérisée par la prière, les louanges, l’action de grâce à Dieu, le pardon, 
la réconciliation fraternelle.  
Une famille chrétienne fondée sur le sacrement du mariage devient comme une église 
domestique avec les époux comme ministres, qui orientent, dirigent, en font une maison où Dieu 
peut venir habiter. 
Vivre l’amour en toute chose avec la conviction que Dieu nous accompagne chaque jour. Cela 
doit se refléter dans les actes et paroles.  
 

 

Obsèques et traitement des personnes mortes par accident ou par suicide  
Que faire, en tant que chrétiens, membres de l’Eglise famille de Dieu ? La question demeure posée. 

Des exemples cependant du traitement des corps de personnes qui perdent subitement la vie suite à 

un accident, la pendaison, les noyades selon les prescriptions sociales ethniques par exemple ont été 

rapportés, mais le temps n’a pas suffi pour aboutir à des propositions de l’église famille.  

Des exemples  

Un accidenté de la route inhumé dans le mépris  
P. B. se souvient avec amertume et tristesse, près d’une dizaine d’années après, le décès d’un 
jeune frère de quartier et fidèle chrétien. Soudain frappé de plein fouet par un véhicule roulant 
alors qu’il été assis à une distance de la chaussée, ce jeune homme avenant, très sociable et 
passionné de football a perdu la vie sur le coup. Son corps déchiqueté a été rassemblé dans 
des sacs noir et déposé morgue, le temps d’organiser l’enterrement le lendemain. Les amis 
sportifs, parents et quelques fidèles chrétiens projetaient de lui trouver un cercueil pour l’enterrer 
dignement. 
Du village, le père a fait parvenir un message d’opposition ferme au placement du corps de son 

fils aîné dans un cercueil pour l’enterrement. "C’est une mort rouge" avait -il soutenu. Dans la 

douleur et dans les larmes, ceux qui étaient aux obsèques ont dû pousser les sacs contenant 

les restes de ce chrétien du véhicule à l’aide de planches et de bâtons, pour le laisser choir dans 

la tombe.  



Un mort par pendaison précipité dans un trou creusé sous ses pieds 
Personne n’a touché au corps de cet homme retrouvé mort pendu à un arbre. A la nouvelle de 
sa mort, ceux qui ont pu se rassembler autour de lui ont décidé qu’en guise de tombe, il soit 
creusé dans la terre sous l’arbre où il était pendu, et au-dessous de ses pieds, un trou, 
suffisamment large et profond pour abriter le corps.  
Une fois le trou achevé, l’on s’est contenté de couper la corde qui le maintenait suspendu à 

l’arbre, pour le laisser tomber tel un poids, d’y jeter la terre pour le refermer dans ce qui est 

demeuré sa tombe.  

Le défi de fidèles de la Paroisse St. Pierre de Gounghin à une famille   
Une responsable de coordination, présidente des femmes et trésorière de sa structure a perdu 
la vie suite à un accident de la circulation à un moment où la coordination préparait sa fête. 
C’était un grand choc.  
La famille de son époux a déposé le corps à la morgue. Les fidèles ont suivi, espérant pour elle 
des obsèques dignes où ils pourraient procéder à l’absoute par la suite. Mais la famille a décrété 
qu’étant morte par accident, le corps ne pouvait pas être ramené à la maison. Il fallait procéder 
à l’enterrement une fois la tombe creusée, en transportant le corps de la morgue au cimetière. 
Une fois le corps enfoui en terre, il devrait être recouvert de branches du "noabga", arbre fruitier 
sauvage, afin que le mauvais sort reste avec elle et ne retombe pas sur la famille. 
Les fidèles qui travaillaient avec la dame se sont retrouvés pour réfléchir à la situation et un 
catéchiste courageux a demandé des volontaires pour venir avec lui afin qu’ils enterrent 
dignement leur sœur en Christ. Nul ne sait ce qu’il pourrait advenir de chacun, le même sort 
pourrait être celui d’autres chrétiens demain.  
Les volontaires ont pris le corps et la famille a refusé absolument qu’ils ne l’amènent à domicile. 
Une fois au cimetière, après les prières, ils ont déposé le corps dans la tombe. Un membre de 
la famille de l’époux a commencé à jeter une branche de "noabga » dans la tombe. Les fidèles 
ont pris la branche et l’ont jetée dehors. S’en est suivie une valse de jet et rejet de la branche, 
ainsi que des menaces dans une tentative d’intimidation par la famille ; celle-ci soutenait que le 
mauvais sort retomberait sur ceux qui rejetaient les branches hors de la tombe.   
A un moment, les fidèles ont expliqué à la famille, qu’ils n’étaient pas venus s’opposer à eux, 
mais du fait que la dame était une fervente chrétienne engagée, eux voulaient tout simplement 
honorer sa mémoire et acceptent que le sort leur retombe dessus. Et finalement, la tombe a été 
refermée sans les branches sur le corps de la femme. 
Les deux messes de requiem organisées pour la défunte ont aussi été sujettes à des 
tiraillements. Mais tout s’est déroulé comme le souhaitaient les fidèles, avec le soutien du curé 
de la paroisse. 
Cela s’est passé depuis environ une dizaine d’années et jusqu’ici rien n’est arrivé à personne 

parmi les fidèles qui ont procédé à l’absoute et à l’enterrement de leur sœur en Christ. 
 

Echanges divers 

La présentation du mandement du carême a donné lieu à plusieurs questions d’éclaircissement 
auxquelles le formateur a apporté des réponses.  
Il a dû attirer l’attention des participants sur le fait que certaines réalités qui semblent hors et loin de nos 

contrées sont pourtant des réalités existantes dans nos sociétés. L’essentiel est de les considérer et 

poursuivre la réflexion sur les causes profondes de certaines réalités pour ensuite penser à des 

solutions.  

 

La prochaine formation 

La méditation du mandement du carême figure à l’ordre du jour, ainsi que les traitements et obsèques 
des personnes mortes tragiquement.  
Il est attendu des participants, qu’ils viennent à la session avec des exemples de ce qui se fait dans 
leurs ethnies respectives. Suivront ensuite des discussions sur ce que les chrétiens pourraient apporter 
comme réponse face à ces personnes arrachées brutalement et violemment à la vie. 


